
Haïti : "la situation sécuritaire aggrave le choléra"

Selonun dernierbilan, l'épidémiede choléraa fait plus de2 400 mortsenHaïti. AP/ GuillermoArias En plusde l'épidémie
decholéraqui a fait plus de2 400morts,selonun dernierbilan,Haïti doit faire faceà unesituationsécuritairedeplusen plus
instable.Aprèsl'annoncedesrésultatsdu premier tour, le 28 novembre,deviolentesmanifestations ont éclaté.Le scrutinest
contestépar les partisansdu chanteurMichel Martelly , non qualifié pour le secondtour, qui a proposéd'organiser une
nouvelleconsultationà un seul tour enjanvier. GrégoryBulit estréférentassainissementde l'ONG SolidaritésInternational;
dépêché enHaïti cesdeuxdernièressemaines, il estimeque"la situationsécuritaireaggravele choléraparcequelesONG ne
peuventpastravailler".
Commenta évoluél'épidémiedecholéraenHaïti cesderniersjours? Il y a unedizainedejoursencore,le choléraavaitplutôt
tendance à stagnerdanslessitesdéfavorisés et lescampsde réfugiés.On pouvaitmêmeespérerun reculdel'épidémie.Mais
pendantquatrejours la semainedernière,demardi à vendredi,la plupart desONG n'ont paspu bouger.Celacorrespondait à
la période de violencesdans la capitaleet aux journéesde barricades. Les ONG devaientrester confinées,y compris les
camionsprivésqui délivrentl'eaupotable.
A priori le choléraa unepérioded'incubationde un à cinq jours. Or, il y a eu un pic mercredi,accentué jeudi, c'est-à-dire

qu'on estpasséde cinq ou dix cas par jours à vingt ou quarante cas,selon les quartiers.Et celacorrespond exactement au
tempsd'incubationdu choléraet à la périodeoù nousétionsbloqués.La situationsécuritaireaggravele choléraparcequeles
ONGne peuventpastravailler. Qu'est-ce qui rendaitimpossiblevotretravail ? D'abord,l'incertitude.
On nesavaitpasqui se battait: étaient-ce desgangs? Descivils ? On ne le savaitpas.En plus,certainesONG ont tentéde
sortir et ontétéassailliespar desrafalesde cailloux. Çan'étaitpasforcémentciblé, maiscesattaques s'enprenaientà tout ce
qui pouvait être étranger, institutionnel. Or, au quotidien, il faut que l'eau soit traitée, il faut sensibiliserles sites et les
quartiersencollaborationavelesONG médicales, alimenterlescentresdetraitementdu choléraeneauet enlatrines,installer
dessystèmesde réserves et de vidanges.Actuellement,il y a un amalgameentrela Minutsah[les casquesbleusenvoyésen
Haïti et accusésd'y avoir introduit le choléra,NLDR] et lesONG.
La populationpensequelesBlancsont apportéle choléra.Il y a commeun malaisevis-à-vis de l'étranger.On éprouvedonc
desdifficultés à sensibiliserla populationestà faire accepter le fait qu'uncentrede traitementdu cholérane va pasimporter
la maladiemais aider à la prévenir.Un secondtour de l'élection présidentielledoit avoir lieu le 16 janvier : quelle t'che
incombeau présidentélu concernant la lutte contre le choléra? Il y a deux scénarios. Si les troublesse poursuivent,le
présidentélu doit plaiderauprèsde lapopulationafin de permettreauxONGdetravailler.
Si tout sepassebien et s'il y a rétablissement dela paix sociale,il faut donnerdesmoyensau ministèrede la santépublique,
c'est-à-dire multiplier lesagentsdepromotionsanitaireou les personnesdétachéesqui sillonnentleszonesrurales.Il y a des
plans qui existent,mais ils ne sont pas mis en place.Selon l'Organisation panaméricaine de la santé(OPS), branchede
l'Organisation mondialede la santé(OMS), il pourrait y avoir jusqu'à400 000casde choléraau coursdesdouzeprochains
mois : peut-on endiguercettepropagation? Le cholérapeut être endiguési on laisseles personnes faire leur travail. On
observaitd'ailleursunestagnation à Port-au-Prince, malgréla promiscuité,car il y a beaucoup d'ONG.
Une fois que le maladeest pris en chargeet qu'unepréventionest mise en place, il y a une forte chanced'enrayerla
progression de la maladie.Mais il faudracontinuerce travail de préventionau moinssur toutel'année2011,caron neconnaît
pas la capacitéde cettesouchenouvelle d'origine asiatiqueà s'installer.Cela dit, ce n'estpas le nombrede cas qu'il faut
regardermais la transmission de la maladie.Quandune personne sort d'un centre,il faut l'accompagner dans le quartier
d'origineet concentrer leseffortssurcettezone.
En ce qui concerne les autresrégionsd'Haïti, lesONG n'y ont pasforcémentaccès,contrairement au choléra.Un habitant
peutrendrevisiteà safamille et apporterle choléradanssonvillage.Les ONG, elles,ne peuventpascouvrir tout le territoire
et les zonesmontagneuses. Et cela demande l'appui des acteursétatiques. Proposrecueillis par Flora GenouxUn panel
scientifiquepour déterminerl'origine du choléraDevant la diversité desthéories,le secrétaire généralde l'ONU, M. Ban
Ki-moon, a annoncé la miseen placed'un panelscientifiqueinternationalpourdéterminerl'origine du choléra,vendredi17
décembre.
Un épidémiologiste françaisde renom,RenaudPiarroux,a affirmé que le campnépalais, à Mirebalais,dansle centred'Haïti,
était la sourcedu choléra.D'autresexpertsont indiquéque la soucheprovenaitd'Asiedu Sud. Le chefdesforcesdemaintien
de la paix de l'ONU, Alain LeRoy,a rappelémercrediqued'autresexpertsattribuaientl'épidémieauxconditionsclimatiques
ou estimaient qu'elle avait été dormante depuis des années. Le panel comprendra des épidémiologistes et des
microbiologistes, leurnom serarendupublic "dèsquepossible", selonM. BanKi-moon.
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